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Dourgne. Quand "La Dépêche" diplômait les devoirs de vacances



Le diplôme de notre journal décerné en 1931 à Ed. Durand. 
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Pascal Laur, le président de l' association Dourgne Patrimoine, furetant à l'entour, comme de juste, pour inventorier les vieilles choses de la culture locale, a découvert chez un collectionneur castrais, un diplôme décerné en 1931 à un certain garçon de Dourgne, élève de CM2 de l'école publique du village, nommé Edmond Durand. Cet écolier émérite, né le 16 avril 1921, récompensé par un modeste 82e prix de notre journal, nourri par les valeurs républicaines de sa famille, de son père Louis Durand, tailleur d'habits, et d'Alice Houlmière, les a honorées de son engagement humaniste, à la fois catholique et laïque, dans les périodes noires de l'occupation.

Orphelin de père dès l'âge de 12 ans, le garçon à l'âme bien trempée, soutenu par ses maîtres, notamment M. Tachus, décida de porter son credo républicain en devenant enseignant. Après des études à l'Ecole normale d'instituteurs de Toulouse, les hasards administratifs l'ont conduit à exercer des fonctions au collège Jean-Jaurès de Castres, en 1942, dirigé par François Houppe.

Ces deux hommes de conviction, fidèles à leurs principes, ont soustrait une dizaine de jeunes juifs à l'inquisition nazie. A la fermeture de l'internat de l'école castraise, le 1er Juin 1943, un de ces clandestins, âgé de 10 ans, trouva refuge au foyer familial, à Dourgne, chez Alice, sa mère, et chez sa grand-mère, qui mirent durant quatre mois leur vie en danger pour assurer refuge à leur protégé.

Pour cet acte d'héroïsme, Edmond Durand, fut élevé à la dignité de « Juste parmi les Nations », le 2 mai 2000, par l'Etat d'Israël. Décédé, il repose désormais à Angers, sa ville d'élection, depuis le 1er avril 2006.

Comme quoi, l'encouragement d'un petit prix peut aider à forger un destin humaniste et républicain exemplaire qui aurait fait la fierté d'Alice, buraliste, dépositaire et correspondante locale de notre journal, disparue trop tôt pour recevoir l'hommage fait à sa famille à travers son fils.

